
ACCUEILLONS LES RÉFUGIÉS
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LES 3 PRINCIPAUX PAYS 
D'ORIGINE DES RÉFUGIÉS

SOMALIE
1,1 million de réfugiés

SYRIE 
4,9 millions de réfugiés 

AFGHANISTAN
2,7 millions de réfugiés

b Réfugié ou migrant ?
Un migrant est une personne qui quitte son 
pays. Elle peut prendre la décision de le faire 
ou au contraire y être forcée pour échapper à 
des violences. Dans ce dernier cas, on parle 
de personne réfugiée. 

Plus de 21 millions de personnes dans le monde 
ont été forcées de tout laisser derrière elles 
et de fuir. Certaines fuient des conflits qui 

ravagent leur pays. D’autres tentent d’échapper 
à des persécutions liées à leur identité, leurs 
croyances, ou leurs opinions. 

51 % des réfugiés sont des enfants. Ces enfants 
sont particulièrement vulnérables sur les routes de 
l'exil. Ils ne peuvent pas aller à l’école, peuvent être 
forcés de travailler… ils perdent leur jeunesse.    

 
Les réfugiés ont des droits spécifiques. Pour qu'ils 
se mettent à l’abri, le droit international les autorise 
à franchir une frontière sans visa. Ils ne doivent pas 
être renvoyés dans leur pays d’origine. 

QUI SONT LES RÉFUGIÉS ? 

source : UNHCR, Rapport annuel 2015
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PARCOURS D'UNE FEMME RÉFUGIÉE

Ada* est nigériane. Réfugiée en Italie, elle essaye 
de reconstruire sa vie après avoir subi des viols 
au Nigéria puis en Libye. Voici son témoignage.
 

 Nous sommes arrivés en Libye en mai. 
Des hommes nous ont enlevés et nous ont 

enfermés dans une grande maison à Sabah. Ils 
nous ont demandé de l'argent. Je leur ai dit que 
je n'en avais pas. 
Chaque nuit, ils couchaient avec toutes les 
femmes. Ils nous emmenaient dans une pièce 
à part… Une des filles a trouvé quelqu'un qui a 
payé pour moi et elle m'a conseillé de venir 
avec elle en Italie. 

… Quand j'ai vu la mer et le bateau, j'ai eu 
peur. C'était un bateau gonflable et ils nous 
poussaient en criant : “Montez, montez !” 
Nous étions plus d'une centaine dans ce bateau.
Je suis arrivée en Italie deux jours plus tard. 
Je ne sais même pas comment nous avons pu 
arriver jusque-là. Quand les Italiens nous ont 
secourus, j'ai pleuré. Nous avons tous survécu. 
Maintenant, j'espère obtenir une protection. 
J'apprécie ma vie actuelle, sans personne 
pour m'embêter, mais je pense à mes parents. 
Je veux rester en Italie, je veux apprendre 
l'italien, j'aime beaucoup les Italiens. »

49 % des réfugiés sont des femmes ou des filles. 
Sur les routes de l’exil, elles sont particulièrement exposées aux violences sexuelles. 

* le nom a été changé

©  Asia Alfasi / PositiveNegatives / Amnesty International
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LES 10 PAYS ACCUEILLANT 
LE PLUS DE RÉFUGIÉS

UNE CRISE MONDIALE DE L’ACCUEIL DES RÉFUGIÉS

L a crise de l’accueil des réfugiés est en réalité 
une crise politique générée par un manque 
de courage et de volonté de les accueillir 

et de les protéger. C’est l’effet domino : les uns 
après les autres, les pays se défaussent de leur 
responsabilité.

La grande majorité des personnes réfugiées restent 
de gré ou de force dans les pays proches de leur 
pays d’origine.  86 % des réfugiés dans le monde 
se trouvent ainsi dans des régions en dévelop-
pement. Dans ces pays, au mieux, ils sont tolérés 
dans des camps ou laissés dans des villes sans 
soutien et souvent sans papiers. Au pire, ils sont 
arrêtés, détenus ou renvoyés dans leur pays. 

Des pays plus riches érigent des murs. Les visas 
d’entrée sont délivrés au compte-gouttes. Pour 
trouver un abri dans ces pays, les réfugiés sont 
obligés de prendre des routes dangereuses et de 
remettre leur vie aux mains de passeurs. En 2016, 
au moins 7 800* personnes sont mortes en mer, 
dont 5 000* en traversant la Méditerranée.
(*source : Organisation Internationale pour les migrations)

source : UNHCR, Rapport annuel 2015
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DES SOLUTIONS D’ACCUEIL EXISTENT

Des solutions existent. Elles sont pragmatiques, 
de bon sens et font appel au partage des 
responsabilités.

Les 20 millions de réfugiés ne représentent que 
0.3% de la population mondiale. 

Si les États du monde savent mener des guerres, 
renflouer des banques, ils doivent aussi se 
coordonner pour accueillir cette partie de la 
population mondiale qui en a gravement besoin.  

Les demandes d’Amnesty International aux États :

b	 Organiser l'accueil des réfugiés par le plus 
grand nombre de pays en ouvrant des voies lé-
gales et sûres pour que les réfugiés puissent se 
mettre à l'abri sans risquer leur vie : réinstallation, 
réunification des familles et délivrance de visas ;

b	Ne pas conclure d'accords avec des pays qui 
ne respectent pas les droits humains pour y ren-
voyer des réfugiés ; 

b	Renforcer la protection des réfugiés dans les 
pays qui en accueillent le plus grand nombre.

Ateliers de français mis en place par une étudiante, camp de La Chapelle, juin 2015 © Bertrand Gaudillère
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LA SITUATION EN FRANCE

L es campements informels des réfugiés et 
migrants à Calais, Paris et ailleurs pourraient 
laisser penser que de très nombreux réfugiés 

sont arrivés en France. C’est loin d’être le cas. 

En 2016, seulement un peu plus de 80 000 per-
sonnes ont demandé l’asile en France. 
Environ 700 000 personnes ont fait cette demande  
en Allemagne. Au total 273 000 réfugiés vivent en 
France alors que le Liban accueille 1,5 million de 
réfugiés.

En dépit des efforts fournis depuis 5 ans, l’État 
français ne prévoit pas suffisamment de places 
d’hébergement pour les demandeurs d’asile. 
C’est pourquoi ces personnes sont obligées de 
dormir dans la rue et de dépendre de la solidarité 
de certains citoyens. 

La France, 6e puissance économique mondiale, 
a les moyens d’assumer ses obligations vis-à-vis des 
demandeurs d’asile. L’accueil des réfugiés se prévoit 
et s’anticipe. Il est ici question de volonté politique, 
qui manque fondamentalement aujourd’hui.

Il est vrai que des personnes, françaises ou 
résidentes en France, sont aussi forcées de vivre 
dans la rue et sont frappées par la pauvreté. Leurs 
droits sont violés également. Cette réalité ne doit 
pas conduire à opposer les personnes dont les 
droits ne sont pas respectés.

Quel que soit son statut, français, réfugié ou 
résident, l'État a l'obligation de protéger les droits 
de toute personne présente sur son territoire.

À la frontière de Vintimille, Breil-sur-Roya © Bertrand Gaudillère

Paris, campement de La Chapelle, juillet 2015 © Bertrand Gaudillère

La "Jungle" de Calais © Richard Burton
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A ctuellement, au nom de la sécurité, les 
réfugiés et migrants font office de boucs 
émissaires et subissent discriminations et 

violations de leurs droits. Les réfugiés sont tenus 
pour responsables d'actes terroristes ou des 
problèmes économiques. Le droit d’asile est remis 
en question, et l’accueil digne des réfugiés semble 
devenu impossible… 

Il est important de rappeler que la France est un 
pays de diversité. La diversité et la pluralité font 
partie de notre histoire. 

L’arrivée de nouvelles personnes génère des 
crispations. Autrefois les réfugiés polonais étaient 
trop « catholiques », les espagnols étaient « trop 
communistes », aujourd’hui les réfugiés sont trop 
« musulmans », trop « différents ». Ces crispations 
sont attisées par des responsables politiques qui 
diabolisent les personnes en raison de leur identité, 
de leur origine. 

Dans ce contexte de repli dangereux, chacun se 
doit  de regarder au-delà des fantasmes, et de voir 
que les réfugiés sont des personnes cherchant 
simplement à reconstruire leur vie en paix. 

Seul le respect des droits de tous nous permet de vivre en sécurité et en harmonie ensemble. 

Ateliers avec les enfants réfugiés en Auvergne © Dominique Jouvet

LA DIVERSITÉ EST NOTRE IDENTITÉ 
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L  a menace d’attentats que nous vivons au-
jourd’hui donne un petit aperçu de ce que 
les réfugiés ont subi et de ce qui les a forcés 

à fuir. Les réfugiés fuient les menaces, la persécu-
tion, les guerres… 
Leur refuser l’entrée et  l’asile, c’est les condamner 
à rester sous le joug de la terreur et de la tyrannie. 
La sécurité des sociétés d’accueil est sérieu-
sement prise en compte dans les textes relatifs 
aux réfugiés. 
Lorsqu’une personne représente une menace 
grave pour la société, elle n’est pas reconnue 

réfugiée. Quand les réfugiés sollicitent l’asile, ils 
demandent juste ce que nous voudrions à leur 
place : reconstruire leur vie, voir grandir leurs 
enfants, sans avoir peur de ce qui peut leur arriver.
 

« Nous fuyons la guerre, nous fuyons la 
douleur. Alors pourquoi les personnes qui 
sont à la frontière nous traitent-elles comme 
des animaux ? »
Un réfugié bloqué dans un camp à la frontière 
hongroise

 (À gauche) Réfugiés sur l'île de Chios © Giorgos Moutafis / Al - (En haut à droite) Réfugiés à la frontière entre la Syrie et la Hongrie © AI
(En bas à droite) Réfugiés en Grèce, juillet 2016 © Giorgos Moutafis / Al 

 L’unité et la solidarité sont indispensables pour ne pas laisser la terreur gagner.

VIVRE EN SÉCURITÉ : UN OBJECTIF COMMUN  
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L es responsables politiques répètent souvent 
que la France n’a pas les moyens d’accueillir 
des réfugiés. Dans un premier temps, l’accueil 

des réfugiés représente un coût. Il est essentiel car 
il leur permet de vivre dignement le temps de l’exa-
men de leur demande d’asile. Mais ces hommes et 
ces femmes ont également beaucoup à apporter. 

Une intégration réussie commence le premier 
jour de l’arrivée de la personne. Les réfugiés ont 
envie de s’installer, d’apprendre le français, de 
reconstruire leur vie. S’ils se sentent bienvenus, 
s'ils sont accueillis humainement et dignement, 
tout cela est plus facile.  

LA RICHESSE DE L’ACCUEIL 

Ammar Damen, un jeune médecin diplômé, a fui la Syrie 
et a pu être accueilli en France avec sa famille depuis 
la Grèce. Installé dans les Vosges, il travaille dans une 
usine et s’emploie surtout à apprendre le français. Le 
jeune Syrien est déterminé à reprendre ses études de 
médecine en France (témoignage recueilli par Paroles 
de Sans Voix).

« Dès que je parlerai suffisamment bien 
le français, je pourrai commencer mon 
internat ici, m’a-t-on dit à l’université... Ici, 
je me sens comme un être humain à part 
entière. »

Week-end Antenne Jeunes à Paris © Pierre-Yves Brunaud / Picturetank
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DES VILLES FRANÇAISES S'ENGAGENT  

Partout en France, les membres d’Amnesty 
International interpellent leurs maires pour 
les encourager à accueillir plus de réfugiés 

dans leurs communes. 

Michou Chusseau, membre d’Amnesty International dans 
les Landes, décrit leurs actions :

Nous avons créé un collectif avec huit 
associations de droits humains. 

Nous avons rencontré une quinzaine de muni-
cipalités, le Conseil Départemental, Madame 
la Préfète et l’Association des Maires qui est 
très active et motivée.
Sept familles de réfugiés ont déjà été accueil-
lies depuis le Liban grâce à notre mobilisation.
L'engagement du Maire est essentiel, c'est lui 
qui a pris des risques, interpellé son conseil 
municipal, qui a fait voter ces engagements. 
C'est courageux car il doit faire face à une 
montée de l’extrémisme, à un rejet de l'étran-
ger ainsi qu'à d'autres problématiques liées 
aux personnes en situation de précarité 
dans sa commune qui nécessitent tout autant 
d’attention.
L’accueil des premières familles se passe bien. 
C’est vrai que l’école permet des échanges.
Les enfants ont envie de réussir, ils ont vécu 
des choses très douloureuses. S'ils sont bien 
accueillis dans les structures scolaires, ils ont 
la volonté de communiquer et de progresser 
pour eux-mêmes et pour leur famille...  »

Cette mobilisation n’est qu’un exemple de la 
multiplication des engagements en faveur de 
l’accueil et prouve aux autorités nationales que 
la société française a la volonté et la capacité 
d’accueillir davantage de réfugiés.
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L’ACCUEIL DES RÉFUGIÉS, ÇA MARCHE

Témoignage de Gérard Dubois, maire de la commune 
de Pessat-Villeneuve, qui a accueilli 48 personnes 
réfugiées depuis Calais :

Le 3 novembre 2015, la population du 
village a augmenté de pratiquement 10  % 

en accueillant 48 migrants issus de la Jungle 
de Calais…  Pour les accueillir, je suis là avec le 
Préfet…  mais il y avait aussi des journalistes, 
beaucoup de journalistes. 
Le lendemain,  le petit village a fait la une de toute 
la presse régionale. Et à partir de là, la haine 
se déchaîne. Ça commence par des coups de 
fil,  puis viendront les menaces, où je vais même 
être condamné à mort. 
Et c’est dans ce climat que je vais faire la 
réunion publique, 3 jours après l’arrivée des 
migrants. “On ne veut pas de ces gens-là ! Ils 
ne sont pas comme nous, ce n’est pas à nous 
de les accueillir. Ils vont tout détruire.” Et puis, 
au milieu de la salle, une jeune femme lève le 
doigt et pose une question : “Comment vont-
ils ? ” Puis la haine s'arrête. Enfin, la première 
question qui s’intéresse aux gens. 

Dès le lendemain, nous avons compté jusqu'à 
60 bénévoles pour nous aider, pour leur 
apprendre le français. La vie de la commune 
a continué normalement. Ça a fonctionné, 
car au fond, la solidarité est silencieuse mais 
terriblement efficace et mobilisatrice. Ça 
a marché parce que la haine, au fond, c'est 
que du bruit. Quand on arrête d'écouter ce 
bruit, on se pose juste la question qui vaut 
le coup : comment vont-ils ? Comment vont 
Mohammad, Mahmoud, Ali, Merry ? »

L’engagement des communes est décisif pour 
accueillir des réfugiés au niveau local.

Aide aux devoirs © Dominique Jouvet

Activité jardin © Dominique Jouvet

Atelier enfant © Dominique Jouvet
Photographies réalisées dans le cadre d’un documentaire 
sur les initiatives locales d’accueil des réfugiés en Auvergne.
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A ujourd’hui, les personnes qui fuient leur pays 
pour sauver leur vie risquent la mort, sont 
exposées à la violence ou connaissent des 

conditions de vie indignes.  Cette spirale de souf-
france n’est pas une fatalité. 
L’accueil des réfugiés concerne toute la société : 
les maires, les enseignants, les commerçants, les 
réfugiés eux-mêmes, et bien sûr le gouvernement, 
les parlementaires.
Chaque geste compte ! Une personne, une ville, 
un pays qui s’engagent à accueillir des réfugiés 
changent des vies et font de la France une terre 
accueillante et solidaire. 

Pour vous engager, vous pouvez : 
k	Interpeller vos autorités pour demander l’accueil des réfugiés dans votre localité
k	Diffuser à vos proches des informations justes sur les réfugiés 
k	Défendre les droits des réfugiés partout dans le monde en signant nos pétitions
k	Accompagner des réfugiés dans leurs démarches de demande d’asile

© Pénélope Bagieu

VOUS AVEZ LE POUVOIR D'AGIR

 AGISSEZ AVEC NOUS : amnesty.fr/iwelcome 




